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Askèmata, la durée et l'instant est le quatorzième recueil de poèmes écrit par Eric Sivry. Il s'agit ici, 

dans des poèmes en prose, d'évoquer l'ascèse poétique. Eric Sivry rend compte de l'ascèse poétique 

particulière qui est la sienne en trois temps, qui sont les trois parties du recueil : D'étrange ; Un soir 

d'hiver ; et Déserts. La partie intitulée D'étrange voit le poète évoquer lieux et instants par lesquels 

naissent une poésie née de l'intuition de l'instant, comme de celle d'une certaine durée. Le lieu 

poétique créé par l'ascèse et l'intuition n'est pas un lieu réel, mais un lieu étrange composé de lieux 

réels métamorphosés par la puissance de l'ascèse. Il vaut mieux dire askèmata plutôt qu'ascèse afin 

de délivrer ce mot français de ses connotations, tant ce phénomène de méditation et de « transe » 

créatrice dépasse la cadre linguistique étroit de l'« ascèse ». Les intuitions faisant naître ainsi le 

poème, intuitions nées au départ du contact avec les lieux divers d'un voyage tant intérieur 

qu'extérieur, sont à l'origine d'une étrangeté du poème, des lieux, des instants et des périodes 

évoquées, toute intuitiste au sens où l'entend Eric Sivry. En effet, point de lyrisme traditionnel ici, le 

poème ne se jouant pas seulement de l'intérieur. Il ne s'agit pas par exemple d'abord d'exprimer des 

sentiments, mais de laisser le poème naître d'intuitions de l'objet passant par le crible du sujet. Mais 

dans ce genre d'« ascèse » poétique intuitiste, le poète tente de laisser le plus possible l'intuition de 

l'objet guider le poème. L'ascèse n'y est donc pas perçue comme un repliement sur soi, mais au 

contraire une ouverture à l'autre, une communion avec les êtres (le plus souvent des humbles), et 

avec la nature, le monde et l'univers. Naît de cette expérience poétique particulière un poème libéré 

des règles et de la tradition. 

La partie « Un soir d'hiver » isole une expérience mystique de l'intuition créatrice. Toujours étrange, 

puisque né de la transe que font naître des intuitions mystiques, le poème évoque notamment 

l'amour et la mort, le locuteur se sentant incapable de suivre l'être qu'il aime jusqu'au sommet d'une 

montagne imaginaire et symbolique, gravie de nuit, et couverte de neige en hiver. Lieu poétique, 

symbolique, étrange et irréel se mêle donc encore àu temps relatif et étrange de l'intuition. Cette fois, 

une intuition de la fin et de l'inachèvement.  L'hiver est perçu en effet comme la force qui empêche 

à la fois le poète de s'élever dans son ascèse poétique, incapable de transcender encore sa mystique 

personnelle, et la mort qui l'empêche de transcender l'amour autrement qu'en s'abandonnant à ce 

lieu et ce temps dévorateurs. 

Par contraste, la dernière partie, Déserts, évoque l'ascèse poétique, d'abord dans un désert brûlant, 

imaginaire, mais plus imprégné de la réalité que jamais. Le poète regarde les rares êtres se mesurant 

à la dureté de ce désert, animaux et hommes, les étoiles, l'infini aussi, et y ressent enfin une sorte de 



plénitude. Dans ce lieu où tout  semble s'opposer à la vie et la combattre, il se sent plus proche que 

jamais des êtres simples et grandioses qu'il voit passer dans le champ de ses intuitions, alors qu'il est 

d'abord immobile, dans une posture plus traditionnelle de l'ascète. Du coup, le poème se fait un peu 

moins étrange, un peu moins hermétique. Ascèse poétique et intuitions de l'instant érigent la 

connivence du poète avec les êtres et les choses, avec l'univers, avec sa propre fin. Au désert 

surchauffé du début fait place un désert intermédiaire entre les continents de la géographie réelle et 

de la géographie mentale de l'intuition, puisque le poète évoque un instant le désert du Taklamakan. 

A la fin du recueil il renaît en quelque sorte de ses cendres grâce à l'ascèse poétique qu'il a mené en 

différents lieux symboliques et poétiques, lieux du monde et lieux hors du monde, lieux de poésie et 

d'ascèse qui sont source d'une plénitude et d'un bonheur particuliers. 
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